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1 2 CARGOS ANGLO-AMERICAINS 
coulés dans les eaux algériennes 

26 autres navires ont été gravement endommagés 

WASHINGTON AVOUE QUE LA NAVIGATION ALLIÉE 

PERD UN MILLION DE TONNES CHAQUE MOIS 

Quartier Général du Fuhrtr 22. — Le Haut Commandement de 
l'armée allemande communique : 

Noua avons remporté de nouveaux sucées dans l'attaque oontro le 
grand convoi ennemi devant la cote nord-africaine. L'aviation germano-
italienne a coule cinq cargos jaugeant ensemble ïe.ooo tonnes et en­
dommagé douze transports ; cinq de ces derniers ont été si gravement 
atteints que l'on peut les considérer comme perdus. 

NEUF BOMBARDIERS 
BRITANNIQUES 

abattus au-dessus de /Allemagne 
Quartier Général du Fuhrer. 22. — Le Haut Commandement de 

l'armée allemande communique : 
Dans la soirée d'hier, l'aviation anglaise a bombardé l'ouest de 

l'Allemagne avao de faibles farces et sans discernement Or» déplore 
dee partes de la population. 

D M bâtiments ont été endommages dans dos quartiers habitée. 
L'ennemi a perdu nouf appareils par l'action de notra aviation de 
ehasee et de notre D.C.A. 

Rome, 22. — Depuis quarante-huit 
heures, douze cargos américains ont 
été coulés dans les ports d'Oran et 
d'Alger ainsi qu'au large des côtes 
de rAfrique du Nord. Vingt-six au­
tres navires ont été endommagés 
par des bombes ou des torpilles, 
dont une dizaine subirent des ava­
ries si graves que leur perte peut 
être considérée comme certaine. 

Un million de tonnes par mois 
sont coulées 

par les forces de l'Axe 
Amsterdam, 33. — On mande de 

Washington à l'agence Reuter que 
les pertes subies par la navigation 
anglo-saxonne et <alliée » sont es­
timées officieusement à environ un 
million de tonnes par mois. 

Amères constatations 
Oenéve, 32. — On mande de Lon 

Ores : 
Le péril sous-marin continue à 

| faire l'objet de nombreux commen 
italres de la part des milieux offi­
ciels anglo-américains de Washing­
ton. 

10 antres avions sont descendus 
dans le Nord de la France 

et en Belgique 
tienève, 22. - On mande de Lon­

dres : L'Agence Reuter annonce 
que la RAJ*. a perdu aujourd'hui 
au-dessus d; la France du Nord et 
de la Belgique, quatre bombardiers 
et six chasseurs. 

Le bombardement de Londres 

niand sur Londres a profondément 
cousterni les habitants de la City, 
d'autant plus que les quartiers 
attaqués calent réputés les mieux 
défendus «••• toute la ville. 

I e public est vivement indigné 
de la défaillance de la DCA., qui 
n'a pu empêcher l'incursion des 

(Lire la suite en deuxième M I I I 

une grosse émotion 
parmi la population 

Stocxholn- 32. — Selon 1' « Uni­
ted Press », le dernier raid aile-

RÉTROACTIF DE LA LOI 
CONCERNANT LA PRIME 

A LA PREMIERE 
NAISSANCE 

Vichy. 22. — Lorsque le 
premier enfant susceptible 
^'ouvrir droit à la prime à la 
première naissance n'est pas 
né viable, la loi du 18 novem­
bre 1942 permet de reporter 
le bénéfice de la prime sur le 
second enfant :.- viable et lé-
tr.imé moins de deux ans 
après son aine, et. lorsque le 
premic. enfant quoique né 
viable est mort avant d'at­
teindre l'âge de six mois, 
d'attribuer la deuxième 'rac-
tion de la prime au second 
enfant né viable et légitimé 
dans le même délai de deux 
ans. Ces dispositions sont rc-

oactivt- et. en conséquence, 
peuvent en revendiquer le bé­
néfice, à l'occasion d'une se­
conde naissance survenue 
CHT"? ' - délais prévus, les 
chefs de famill-- dont le pre­
mier er " nt né postérieure­
ment au premier janvier 1940 
n'était "•"! viable ou est dé-
oéC; arar. l'âge de six mois. 

Les demandes d'attribution 
de la prime devront être for­
mulées, en ce qui cor; -ne 
les enfants nés antérieure­
ment au 24 novembre 1942, 
avant le . I mai 1943. 

(Lire la suite en deuxième pesé) 

La relève 
De nombreux trains 

de travailleurs 
partent pour l'Allemagne 

Paris, 23. — Deux trains de tra­
vailleurs à destination des usines 
du Reich ont quitté la gare de 
l'Est. D'autres convois ont quitté ia 
zone non occupée. Deux trains de 
la relève sont partis de Lyon et de 
Saint-Etienne. Tarbes a fourni son 
deuxième contingent de spécialistes 
pour cette semaine. D'autres trains 
d'ouvriers ont quitté Annecy. Cler-
mont-Ferrand et Montluçon. 

2.000 enfants 
réfugiés du Nord, 

sont invités en Savoie 
i ) Annecy, 23. — 2.000 enfants réfu-

•ï giés de la région du Nord ont été 
i invités à Saint-Sergues et à Then-
J ne. Le premier convpi est attendu 

-* en Savoie le S février. 

Les quêtes ont commencé dans 
PARIS au pro/it de la quinzaine 
nationale antituberculeuse. Ces 
enfants d'une école proche des 
boulevards ont eu la bonne for­
tune de rencontrer le sympathi­
que artiste Jacques PILLS, qui 
remet son obole de bon cœur. 

(Ph. Sado) 

La Loterie 
Nationale 

26" tranche 1942 

Tirage du 22 janvier 1943 

2.324 CONSEILS MUNICIPAUX 
DISSOUS POUR HOSTILITÉ 

AU GOUVERNEMENT 
Vichy, 23. — Depuis le 1er sep­

tembre 1940. 2.334 conseils munici­
paux dont l'attitude était hostile au 
gouvernement ont été dissous. 

Violentes batailles aériennes 
à la frontière birmano-hindoue 

29 avions anglo-américains abattus 
aux Iles Salomon et en Nouvelle-Guinée 
Tokio, 23. — Selon les nouvelles 

parvenues des batailles en cours a 
la frontière birmano-hindoue. le 
1» janvier, des chasseurs japonais 
ont rencontre deux formations de 
1 aviation ennemie. Des combats 
très violents ont été immédia temen: 
engages et 7 avions anglais abat­
tus. Un avion japonais gravement 
endommage a dû atterrir, mais son 
équipage a été sauve. Le même jour 
un bombardier japonais a attaque 
Mundsung entre Tchittagong « 
Asyato De grands incendies ont pu 
être observes. 

Dans le Pacifique 
ToUo, 32. — Le grand quartier 

général impérial communique : 
Le l t janvier des forces aértev 

nés de la marine nippone ont des­
cendu lf avions ennemis au-dessus 
des lies Salomon. Trois de nos 
appareils ne sont pas rentres à leur 

Le 17, l'aviation nippone a exé­
cuté un raid sur l'aérodrome de 
Rabi, en Nouvelle-Guinée. Douze 
avions adverses, parmi lesquels six 

,de gros type, ont été détruits. Un 

(Lira la suite en deuxième page) 

LES CHEMINOTS ANGLAIS 
MENACENT DE SE METTRE 
, EN GRÈVE 

Amsterdam, 23. — Selon l'Agence 
Reuter. les cheminots anglais ont 
fait savoir à M. Bevm, ministre du 

I Travail, qu'ils avaient décidé de se 
i mettre en grève, le 5 février pro-
I chain, s'il refusait d'arbitrer leurs 
revendications en matière d'aug­
mentation de salaires pendant la 
durée do la guerre. 
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TIRAGE DE U ~ 2 f n t A N C H E 
LE 1" FÉVRIER 

Une petite oasis tunisienne qui 
est particulièrement bienvenue 
pour passer la nuit. (Ph. Sado) 

LES BAUX POURRONT 
ÊTRE PROROGÉS 

LÉGALEMENT D'UN AN 
A U DEMANDE 

D'UN LOCATAIRE 
Vichy. 22. — La loi du 5 

Jul.i 1941, qui a réglé pendant 
la gueive les rapports en ma-
t.^. de baux, vient d'être 
modifiée. Les dispositions 
nouvelles sont les suivantes: 

A moins qu'il n'ait deman­
dé la résiliation ou qu'il n'ait 
donné valablement congé 
postérieurement à l'ouverture 
des hostilités, ou que le bail­
leur n'établisse qu'il soit en 
état de quitter les lieux, tout 
preneur, s'il a régulière­
ment satisfait à toutes ses 
obligations, pourra être auto­
risé à continuer de Jouir des 
lieux pendant une année en­
tière à compter du jour de 
l'expiration du bail. 

Cette demande devra être 
notifiée u bailleur trois mois 
avant l'expiration du bail, 
par lettre recommandée avec 
avis de réception ou par acte 
extra-Judiciaire. Cette proro­
gation de Jouissance est re­
nouvelable. 

» Tel .est le texte para a» 
< Journal Officiel ». 

EN TUNISIE, 
les troupes de l'Axe 

ont réalisé 
une profonde percée 

dans les lignes ennemies 
Elles se sont emparées d'importantes 

positions de montagne 
et ont capturé plus de 2.500 prisonniers 

Quartier Général du Fuhrer, l t . — Le Haut Commandement de 
l'armée allemande communique : 

En Afrique du Nord, nous avons évacue M I Z Z U R A T A et NOMS, 
après en avoir détruit les intallations militaires. Au cours de combats 
acharnés, nos arriére-gardes ont repoussé les attaque* de harcèlement 
de* fore** ennemies. 

En Tunisie, nous avons poursuivi avee succès nos opérations offen­
sives. Nous nous sommes emparas de nombreux pomts d'appui ennemis 
et avons écrasé des groupes adverses. L'aviation de chasse allemande 
a attaqué avec succès des voies ferrées et descendu trois chasseurs 
britanniques. 

LA GUERRE I 
DES HEURES 

Rome, 22. — On apprend le* dé­
tails complémentaires que voici 
sur les combats qui se déroulent 
en Tunisie : 

Poursuivant leurs attaques, les 
troupes de l'Axe ont réalise une 
profonde percée dans les lignes en­
nemies. Mettant L profit le flotte­
ment qui se manifestait chez les 
Anglo-Américains après le premier 
choc, elles s'emparèrent de plu­
sieurs hauteurs fortifiées et d'un 
défilé farouchement défendu par 
les Anglais au nord de Baourada. 
Talonnant l'ennemi en déroute, les 
troupes germano-italiennes pro­
gressèrent de 10 à 20 kilomètres. 

L aviation de l'Axe, très active. 
* infligé à l'adversaire de lourdes 
pertes en hommes et en matériel 

La route de Bizerte 
est solidement tenue 

par les germano-italiens 
Berlin. 22. — lin Tunisie, les 

troupes de l'Axe tiennent les hau­
teurs qui commandent les voies de 
pénétration vers Bizerte par la val-
iéede Medjerda et par la côte. Les 
nouvelles positions* occupées dans 
le secteur du f Pont du Fahs » ont 
été consolidées. 

Stockholm, 22. — Le Comité 
gaulliste de Londres a publié un 
communiqué dans lequel il déclare 
que toute collaboration avec 
Peyrouton, gouverneur de l'Algé­
rie, est impossible. Selon une infor­
mation du correspondant londonien 
de 1' c Aftontidningen », le Journal 
gaulliste « France », paraissant à 
Londres, a qualifié la nomination 
de M. Peyrouton d' « erreur regret­
table ». Le « Daily Worker ». or 
gane du parti communiste, la con­
sidère, lui. comme encore plus dé­
sastreuse que celle de Darlan. 

La guerre moderne pote de nombreux problème* au premier rang 
desquel* figure la question de la fabrication de* arme*. Il faut qum 
chaque puissance belligérante ait à sa disposition un potentiel 
industriel capable de suivre l'effort surhumain de te* soldats- Que 
pourraient faire ceux-ci devant l'adversaire s'ils n'étaient desservi», 
en temps et en heure en arme* et en munition*. Parallèlement au 
développement de l'armée, te développe l'induttrie de guerre et la tache 
de celle-ci se complique du fait que les armes sont nombreuse* et 
diverses et que chaque four amène de nouvelle* modifications. La part 
qui revient à l'usine dan* l'issue d'un combat e*t plu* importante qu'au 
le suppose et c'est pourquoi les puissances en lutte ont apporté tout 
leur* soins au problème industriel. Du gain de la e bataille de* heure* 
de travail » dépend le pain de la bataille tout court. 

Les Etats-Unis prétendent, avec leur faconde habituelle, qu'il* tant 
en mesure, par la masse de leurs matières premières et de leur produc­
tion, d'écraser leurs ennemi* tout la supériorité du matériel. Va 
affirment, mais les tous-marin* du Reich annihilent une bonne parti* 
de cette possibilité d'écrasement, si bien que VAmérique pour se mettre 
au niveau de ses ennemis est obligée de construire beaucoup plu* de 
matériel. 

La belle revue « Signal » publie, à ce propoe, un article envisageant 
avec une très nette objectivité, le problème de la production. Sou* la 
soumettant aujourd'hui, à notre tour, à la réflexion de* lecteur*. ' 

R. U°. 
Jb &• $• 

POUR faire la guerre, il fautldre Enfin, la masse d'hommes 
des hommes. D'abord des Idisponibles pour l'armée et l'ar-
combattants. Ensuite, des mement doit être Judicieusement 

travailleurs chargés de les ap- répartie entre ces deux secteurs, 
provisionner en armes et muni- sans oublier les transports. Da­
tions, et de fournir la population i terminer entre eux la proportion 
entière de nourriture et de vête-jeptima est l'un des problème* 
ments. îles plus a*dus du haut comman-

L'actlvlté de la nation dans la (dément. Ce serait une même er-
guerre totale se répartit en clnq|reur d'entretenir plu» de soldat» 
grandes branches. Qu'il n'en peut être armé, ou de 

(Lire la suite en deuxième pâte) 

Surtout le front de l'Est 
la bataille fait rage 

Quartier Général du Fuhrer. 22. — Le Haut Commandement de 
l'armée allemande communique : 

Dan* la secteur sud du front do l'Est, le* troupes allemande* ont 
repousse l'ennemi qui s'efforçait d effectuer de* percées sur tout* la 
longueur du front, et lui a infligé do lourdes pertes. Nos troupes pas­
sant * la contre - attaqua, l'ont rejeté en de nombreux- endroits. Au 
cours de ces combats, une division blindés a, par une vigoureuse pous­
sée, dotait un fort détachement d'Infanterie ennemi. Le* troupes alle­
mandes qui mènent la guerre de mouvement dans le Caucase oriental, 
ont rompu systématiquement le contaot avec l'ennemi. A S T A L I N G R A D , 
le* forces allemandes étroitement encerclées qui opposent à la forte 
pression de l'ennemi une résistance farouche, eurent à soutenir, hier 
encore, de durs combats contre les Soviets qui ont ml * en ligne des 
, i r c î l . n 6 t . , ? n J , n t w P * r ! * w * * - Malgré tout leur héroïsme, les défenseurs 
£ î . ? T A J : u ' , 0 R * D . n * o u r e n t émpêoher une percée de I ennemi dans 
Oît~J0!umil?

M& °* q u l • n t r " l n « un repli de* positions allemandes 
Î S . ' K S ï ï ? f ! ' o m * £ ? ' - U n " ™ n d "«wbr* d* chars blindé* soviétique* 
ont été détruits * bout portant. 

Dans la grand* boucle du Don et sur I* cours moyen de ce fleuve, 
" • ^ " 7 ^ * * * °«»»»*•«•*••"* avec dos avances et des reculs alternati f* Dans 
e secteur central et au sud-est du lac limon, des opérations locales d * 

2 * * ^ ^ 2 l É * S 2 ^ i r * i W E L I K I E - L Û K I . J ^ B o l c h . v W e * ont 
perdu dix-huit chars de combat. Au sud du lac Ladoga de violantaa 

pee L ennemi y a perdu quatorze char* d* combat. 

Les trois buts des Soviets 
Rome, 29. — Dans un commen­

taire au sujet de la situation dans 
l'Est, Oayda attire l'attention dans 
le c Giornale d'Italia », sur le fait 
que les grandes victoires alleman­
des ne pourront, dans l'ensemble, 
être compensées, que si les Russes 
parviennent à reconquérir Rostov. 
le bassin du Donetz et l'Ukraine. 
qui sont les trois buts de l'offen­
sive d'hiver russe. Aucune de ces 
buts n'a été atteint Jusqu'à présent. 
La lutte reste donc dure pour les 
Soviets, leurs pertes sont élevées et 

se demande combien de temps 
Ils pourront encore le supporter, 
d'autant plus que le haut comman­
dement allemand réserve à son ad­
versaire des surprises dures et 
substantielles. 

Rome, 23. — La presse nord-ita­
lienne souligne la résistance de fer 
des sections opérant dans Je sec-
leur de Stalingrad qui, malgré le* 
fortes privatons, opposent par un 
effort surhumain, à l'adversaire de 
beaucoup supérieur en hommes et 
en matériel, une résistance farou­
che. Le c Corriere délia Sera » dit 
que c chaque homme est une forte­
resse ». Ces paroles se rapportent 
notamment aux soldats allemands 
combattant dans ce secteur. Au 
milieu de la ville, dans les décom­
bres, séparés depuis des semaines 
du gros de leurs armées et exposés 
au feu dune artillerie massive et 
aux attaques concentriques d'un 
ennemi numériquement supérieur, 
ils continuent à résister et ce mal­
gré des privations de plus en plus 
péni oie*. 

Nous avons annoncé que c l'Em­
pire Building » de NEW-YORK, 
avait été presque complètement 
détruit par le feu. Voici une vue 
de l'EMPIRE STATE BUILDING, 
qui était le plus haut gratte-ciel de 
New-York. (Ph. Belgapress) 

Manifestation d'amitié 
hungaro-fi niant! aise 

1- L'armée support des opéra­
tions militaires. — Son domaine 
ne se limite pas aux combat­
tants du front, il s'étend aux 
services de l'arrière, aux réser­
ves, à l'administration, etc. Le 
besoin des armée» en hommes 
est fonction des opérations ; 11 
devient vite énorme lorsque, 
comme dans la guerre actuelle, 
les opérations s'étendent sur 
d'immenses espaces. 

2. L'armement. — H comprend 

produire plus d'armes qu'il n'en 
peut être utilisé. 

A qui revient la primauté : au 
soldat ou à l'ouvrier d'arme­
ment ? Tous deux ont, en vérité, 
la même importance. Des hom­
mes sans armes ne peuvent se 
battre ; des armes seule» sont 
sans valeur. Déjà, apparaît l'ab­
surdité de la thèse américaine, 
prétendant obtenir la - victoire 
simplement en produisant plu» 
que l'adversaire, puisque le nom-

la fabrication des armes, des bre des combattants limite la 
munitions, et d'une multitude i production de» arme» et lnves-
d'outils et d'instruments divers.!sèment. 
Sans oublier les moyen» dei Aucune règle fixe ne déterml-
traosport ni l'équipement des {ne la répartition opportune de* 
combattants. Les besoins de l'ar-i hommes entre l'armée «t l'ar­
mée en matériel dépendent de:mement. De nombreux facteur* 
l'ampleur et de la durée des opé-Untrent en Jeu : la situation 
rations, mais ils doivent toujours 
être surestimés. 

3. Les transports pour l'armée 
et l'armement. — Si la guerre 
s'étend sur de vastes espaces, la 
main - d'oeuvre affectée aux 
transports prend une importan 

stratégique générale, les opéra­
tions projetées, la qualité des 
ormes, et peut-être surtout les 
dispositions prises par l'adver­
saire. 

La nécessité d'une Judicieuse 
répartition des taches en temps 

ce particulière dan» le cadre gé- de guerre illustre ce fait que 1* 
néral de la conduite de la guer-| guerre moderne est étroitement 
re. Les principales activités desiiiée aux lois économiques. Plu* 
transport» sont la fourniture faible est la dépense de travail 
continue de renforts aux trou­
pe* combattantes et l'approvi­
sionnement en matières premiè­
res et en machine» de l'industrie 
d'armement. 

4. Le ravitaillement, chargé de 
la production des denrées ali­
mentaires et de leur répartition 

la population entière, y com­
pris l'armée. — Le besoin de la 
main-d'œuvre dans ce secteur 
n'est pas inférieur à celui du 
temps de paix. 

5. Le maintien de» rouages 

pour produire les armes et les 
munitions Indispensables, et plus 
«•levé sera le nombre de» com­
battants disponible» pour le 
front. La valeur des heures de 
travail en est accrue d'autant. 
Elle est en rapport direct avec 
le nombre des troupes dont dis­
pose le chef de guerre pour me­
ner se» batailles. 

Dans la guerre actuelle, l'Al­
lemagne a attaché une impor­
tance décisive à la valeur de 
ses armes. Les diverses batailles 
ont. Jusqu'Ici, démontré que le essentiels a la vie de la nation 

— Ceux qui ne sont plus d'âge à | soldat allemand possède le» 
combattre, comme ceux qui sont meilleures. L'adversaire entre-t-
encore trop Jeunes pour partiel- m en action avec de» char» de 
per à la lutte, doivent être nour-l q U a uté ? H trouve aussitôt en 
ris, gardés ou éduqués. Un cer- | f a c e de lui des armes antichars 
tain nombre d'hommes leur sont]d'une efficacité correspondante, 
nécessairement affectés, qui coo-|Arrive-t-U à perfectionner se» 
pèrent ainsi, indirectement, a la larmes, anti-sous-marines qu'en-

! conduite de la guerre. Enfin, les tre temps la technique alleman-
Budapest, 22. — Parlant à la:biens matériels et spirituels de laide aura réalisé de nouveaux oro-

radio hongroise au sujet de la me- nation doivent être préservés I «-es Permettant à ses «iibnii«r> 
n i » hnlchpvierp Vf TMmin T.inkn.1 * , _*"- -.,._ , . "A6.8' P e n n e n a u t a SCS SUD! 

slbles de déjouer le péril 
nace bolcheviste, M. Edwin Linko- p o U r retrouver leur rôle dès la 
mies, vice-président du parlement!__•„ v e n u e 

finlandais, a déclaré que pendant." ^ n 0 mbre d'hommes â qui la guerre de 1939 la Hongrie avait . , , „ . " " _ „ " " r " " ' " , " ^ " 
delà donné des maroues de svmua- l e u r â * e n e Permet pas de pren 

dre une part active aux combats 

déjà donné des marques de sympa­
thie au peuple finlandais. Celui-ci 
a accueilli avec fierté la nouvelle 
de l'entrée en guerre de la Hongrie 
contre l'Union Soviétique. 

Nos deux pays, a conclu l'orateur, 
sont bien placés pour évaluer à sa 
Juste portée le danger que fait cou­
rir le bolchevisme à la civilisation 
européenne. 

n peut apparaître, a première 
vue, que les effort» considéra­
bles tendant à obtenir la supré­
matie dan» le domaine de la 

ou à la production d armement technique d'armement entrai-
est déterminé par la nature. En 
outre, le ravitaillement en den­
rées alimentaires et le fonction­
nement des rouage» de la nation 
demandent un minimum de 
main-d'œuvre, au-dessous duquel 
il n'est pas possible de descen-
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aux travaux forcés à perpétuité 

nent une dépense disproportion­
née de main-d'œuvre. Mais U 
arrive fréquemment que le tra­
vail supplémentaire exigé par 
1* qualité des armes soit en 
grande partie évité, grâce A une 
amélioration technique, et qu'au 
surplus 11 soit largement corn? 
pensé par la fabrication de mil­
liers ou de millions de pièces. 

En fin de compte les armes de 
qualité coûtent moins d'heures 
de travail que les armes médio­
cres. Par exemple, la mitrailleu­
se allemande a tir rapide, grâce 
à sa puissance de feu. est deux 
fols plus efficace que la mitrail­
leuse à tir normal de la produc­
tion soviétique. Pour arriver 4 
égalité de puissance de feu, les 
Soviets doivent en conséquence. 
dépenser environ deux fol» plu* 
d'heures de travail à la fabrica­
tion de mitrailleuse» e t affecter 
ensuite à leur maniement le 
double de servants. 

Autre exemple : la supériorité 
des instruments d'optique et des 
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AU PELLEGRIN, POUR REPRENDRE SA FILLE ET N'AVOIR TUÉ 
SON BEAU-PERE QU'EN SE DÉFENDANT 

Ponctuel» au rendez-vous, le* cerf* viennent prendre possession 
de la nourriture que le chasseur a dépotée à leur intention 

(Ph Belgapress). 

Valère Van Ess a comparu de­
vant ses Juges et l'affreux carnage 
qui ensanglanta une petite maison 
d*. hameau du Pellegrin. à Hallutn, 
la nuit de la Chandeleur 1941. a ete 
évoqué. 

Un grand garçon au teint cireux, 
aux traits réguliers, au front dé­
garni, l'homme qui massacra ton 
beau-père, qui. larda de coups de 
couteau sa propre fille et sa belle-
sœur, a défendu sa tête avec une 
farouche énergie. 

Toujours agité, tantôt angoissé, 
parfois mordant de* lueurs scin­
tillant dans son oeil gauche. — le 
droit ayant été définitivement fer­
mé au cours de l'autre guerre. — 
il a utilisé les ressources d'une élo-
cution aisée, d'un geste ample pour 
tenter de détruire une accusation 
solidement étayee. 

De* idées vengeresses de meurtre 
* l'en croire, ne le conduisirent 

(Lire la sûtes en 

cet avantage d'exiger une dé­
pense de munitions moindre que 
celle de l'ennemi pour la des­
truction d'un objectif donné- La 
découverte et la fabrication de 
tels Instruments ont pu coûter 
des milliers d'heures de travail 
de plus que celles d'appareils 
médiocres. Mais cette dépens*) 
supplémentaire économise, du 
même coup, les millions d'heu­
res qui auraient été consacrée* 
a une plu* forte production de 
munitions nécessitée par on 
mauvais réglage de tir. 

(A suivre). 


